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RELATION 


EXACTE  ET  DÉTAILLÉE 


ENVOYEE 


A MADAME  L.  E.  D.  *’* 


Par  M.  de  * * * Major  du  Régiment  de  * * * contenant  ce  qui 
s’eft  pafïe  à la  Bataille  de  Fontenoy,  gagnée  par  l’Armée  du 


ROI,  commandée  par  SA  MAJESTE’,  le  1 1 May  174$. 


JM,  le  Maréchal  Comte  de  Saxe  General , Commandant  jolis  les 


Ordres  du  RO  L 


Je  n’eus  le  tems  îe  lendemain  de  la  Bataille,  que  de  vous  informer  ta* 
plement  de  la  Vi&oire  que  le  ROI  venoit  de  remporter-  Vous  me  faites 
l’honneur  de  me  demander  aujourd’hui  quelque  détail  fur  un  fi  glorieux: 
événement.  Je  vous  obéis.  Madame,  avec  tout  le  zélé  ôc  l’empreffement 
que  j’aurai  toujours  de  vous  plaire , ôc  je  me  flatte  d’y  réuffir  par  la  certitu- 
de des  faits  que  j’ai  à vous  raconter.  La  vérité  feule  fera  tout  l’embelliiïe- 
ment  de  ma  Lettre.  Je  laiflfe  aux  Roujfet , aux  Epilogueurs , & autres  plu- 
mes de  cette  efpece  le  foin  de  la  déguifer  en  faveur  du  Parti  auquel  ils  fe 
font  vendus.  Je  ne  m’y  oppofe  point.  C’eft  leur  métier,  leur  talent,  leur 
gagne-pain.  Ne  faut-il  pas  qu’ils  vivent  ? Je  le  veux  de  tout  mon  cœur,  ôc 
«écrivant  que  pour  vous,  Madame,  mon  deflein  n’eft  point  de  défabufer  ce 
qu’il  peut  y avoir  de  crédule  dans  le  Public , ni  de  couper  les  vivres  à ces  for- 
tes d’Ecrivains.  Je  paiïe  à la  Relation  de  notre  Bataille  5 mais  je  reprendrai 
les  chofes  d’un  peu  plus  loin , afin  que  votre  curiofité  foit  mieux  fatisfaite. 

M.  le  Maréchal  de  Saxe  donna  fi  bien  le  change  aux  Ennemis  dans  les 
premiers mouvemens  qu’il  fit  faire  à fes  Troupes  en  entrant  en  Campagne, 
qu’ils  ne  purent  jamais  pénétrer  fi  c’étoit  à Mons  ou  à Tournay  qu’il  en 
vouloir.  Toutes  les  difpofitians  paroiiïoient  faites  pour  Mons.  Nous  le 
penfions  nous- mêmes , en  nous  rendant  à nos  Quartiers  d’affemblée.  Mais 


pour  les  Habîtans  deTournay , ils  croy oient  que  ce  n’étoit  ni  pour  l’une  rri 
pour  l’autre  de  ces  Places.  Us  penfoient  au  contraire  que  les  Alliés,  com- 
me ils  en  avoient  fait  répandre  le  bruit  chez  eux,  ouvriroient  la  Campagne 
par  le  fiége  de  Lille,  ôc  que  les  mouvemens  que  faifoit  faire  M.  le-  Maré- 
chal de  Saxe,  n’étoient  que  des  mouvemens  d'obfervation.  Ces  Habitans 
en  étoient  li  perluadés,  qu’ils  offroient  à leurs  amis  de  Lille  de  les  recevoir 
chez  eux  pendant  le  fiége  de  leur  Ville. 

Ce  myftére  fut  bien -tôt  éclairci.  M.  le  Maréchal  de  Saxe  fit  fem  blanc 
de  marcher  fur  Mons;  mais  il  rabattit  tout  à-coup  fur  Tournay  ôc  en  fie 
rinvefiiffement  le  26  du  mois  dernier.  La  tranchée  fut  ouverte  la  nuit  du 
30  au  premier  de  celui-ci.  Les  Ennemis  penferent  dès  lors  férieuferaent  à 
fecoiuir  cette  Place.  Toute  leur  Armée  fut  alfemblée  le  28  Avril  fous  Bru- 
xelles. Elle  fe  mit  en  marche  le  30  & fut  campera  Lembeek,,  où  elfe  fé- 
journa  le  premier  May.  Le  2 elle  campa  entre  Soignies  & Cambron.  Elle 
garda  ce  camp  jufqu’au  7 qu’elle  le  quitta  pour  fe  porter  à Mollay , ôc  le  8 
à Ellignies.  Le  9 elle  fe  remit  en  marche,  ôc  longeant  le  bois  de  Barrys. 
elle  vint  camper  auprès  du  village  de  Maubray,  en  fe  couvrant  toujours 
des  bois  de  Barry  ôc  de  Leuze. 

M.  le  Maréchal  de  Saxe , qui  étoit  exactement  informé  des  mouvemens 
des  Ennemis  , avoit  déjà  fait  toutes  fes  difpofitions  pour  les  bien  reçevois. 
Il  avoit  été  lui  même  reeonnoître  fon  champ  de  Bataille.  Il  avoit  tiré  du 
Terrain  tous  les  avantages  qu’il  pou  voit  lui  fournir  , ôc  donna  ordre  le  7» 
aux  Troupes  , deTe  tenir  prêtes  à marcher  à l’arrivée  de  ROL 

SA  MAJESTÉ  étoitarrivéele  même  jouràDoîiay  avec  Monseigneur 
le  Dauphin.  Elle  y reçut  vers  les  onze  heures  du  foir  un  Courier  de  M» 
Maréchal  de  Saxe,  par  lequel  illuidonnoit  avis  de  l’approche  des  Alliez ,, 
ôc  Elle  partit  le  lendemain  à quatre  heures  du  matin. 

LEROI  arriva  fur  les  neuf  heures  au  Château  de  Pont  à Chin  , où  l’on 
avoit  marqué  fon  quartier , comme  le  plus  à portée  de  la  Tranchée  , 11  s’en* 
ferma  aufii-tôt  avec  Al.  le  Maréchal  de  Saxe 5 ôc  voyant,  fur  le  compte 
que  lui  rendit  ce  Général  , qu’il  n’y  avoit  pas  un  moment  à perdre  l'ordre 
fut  envoyé  aux  Troupes,  qui  avoient  leur  Camp  fur  la  Rive  gauche  de 
l’Efcaut , de  palier  cette  Riviere,  pour  aller  fe  mettre  en  Bataille  furie 
Terrain  qui  avoit  été  marqué  pour  le  Combat. 

Le  9.  SA  MAJESTE’  , fut  reeonnoître  elle  même  le  champ  de  Ba- 
taille ; elle  étoit  accompagnée  deMoNSEiGNEURLE  Dauphin,  Ôa 
revint  le  foir  avec  lui , palier  la  nuit  fur  la  paille  au  Village  de  Galonné  , 
auptès  de  nos  Ponts  du  haut  Efcaut. 

Le  ïo.  à la  pointe  du  jour  , toutes  les  difpofitions  furent  faites  , ôc 
l’Armée  rangée  en  Bataille  î elle  avoit  là  droite  appuyée  à Ànthoin  s 
que  l’on  avoit  retranché.  On  y plaça  la  Brigade  de  Piedmont , avec 
plufieurs  pièces  de  Canon  pour  le  défendre,  ôc  !a  Brigade  de  Grillon  fus 
mife  à côté  de  ce  Village  pour  le  foûtenir. 

Le  Village  de  Fomenoy,.  qu’on  avoit  retranché  aulE  avec  beaucoup; 


as,-,: — "»'  '••  *uteffiK»  t 

Bois  ife  Barry  f qüoouche  ' Ta' VillalVd  aR[’extren,itd  de  ce»e  partie  du 
ques  abbatis  au  coin  de  ce  ^ f de  R““c.ro“-  9°  a™”  &«  quel- 
dans  tefquelles  on  plaça  le  B.éffîmenfd’lïuT1*  CDjl(lrulr  deux  Redoutes, 
dans  le  Bois  toute  ftnfânterie  Snlen“  Z c t”"0"'  °?  ?'  “«« 

Elle  appuyé?, fi  dreTe  IZfnfa me ri e®  ïîZLuëhs' VÎT 

ae  Cavalerie , que  d'infanterie  . faifo'iëmle  Comslkllé^  T P“  ’ '*"* 
t-roi5  Redoutes  furie  front  delà  „,’•?!?  deReierve.  Nous  avions 

ques  à Fontenoy.  La  première ReH^  ? 1 • s,ere/î1<|olt  ^ePU!*>  Anrhoin  juf- 
U fécondé  «oiféloBrnée  de  cem  T«if  *T ? CÔ'é  decede™«  Village; 

^•t^^zssâtsssr- k * »“A' 

che.  Depuis  la  pointe  du  Bois  le  ^ “ rr^  ou  etolr  appuyée  notre  gau- 
Fontenoy,  ainfique  depuis  n£*  n i”  u en.P“te  douce  jufq ues  à 
dtoit  la  difpofitkm  de  notre  Am  & I l “ B°,'S  ^Bes  à Anrhoin.  Telle 
J'entre  daits  tous  « SSl  ' «“"J"  'frrai!1  S^le  ocqupoit. 
Madame  , vous  mieux  reDréfenrp  ’ 3 ?"  ^Be  Pur  e ^ai1  'vous  puiffiez  , 

. Pendant  tome  li  “ Sëdë  ,o  T*  mouve™ens  d«  deux  Années! 
riere  lefquels  étoient  les  Ennemis  nZ  pa.rUr  au  débouché  des  Bois , der- 
k mirent  en  Bataille  Ils  omilTeri1  9“e|ques  Corps  de  Cavalerie , qui 
qu'on  vit  qU£lqUeS  -!êtes  dînante  , 

plufieurs  colonnes  Le  K O f . r les  > pour  pouvoir  venir  à nous  fur 

Monseigneur  Ze  D^*Æue  S®'  h 
toutes  ces  differentes  mannenvrpc  a,  ’ J de  Saxe  , a confiderer 
Gardes  avancées  , où  il  fut  témoin  de  j^PProc^a  raetne  de  forr  près  des 
tre  les  deux  Partis.  S À MA EST^, '““«^^«Wchesqu’ily  eut«n. 

Armée  , dont  elle  fut  très  contente  F|,exarmna  enfijlt€  ,a  pofitton  de  fon 
en  marquant  à l’Officier  & au  Soin  ' i‘  C"  Patcoutut  (°utes  les  lignes, 

& revint  le  foirï  CaW coucher  rZ  ^ avoit  en  valeur, 

gneur  le  Dauphin.  ' encore  fur  la  paille  , avec  Monsei- 

à cinq  heures  du  mtSfefoTOëremria  d‘J°^t!ons!  & Ie  1 1 

Les  Anglais  occupaient  la  droite  & les  iLf'  Porteedu  Canon  de  nous. 

°ICn!  1 éqUeire'  e“  vers  le  Vrilag^ÂnSm  Kt 

Ai; 


mées  ainfi  en  préfence , commencèrent  peu  de  momens  après  à Te  cano- 
ter ; & le  ROI  accompagné  de  Monseigneur  le  Dauphin  , pafla  aufii- 
tôt  l’Efcautpour  venir  fe  mettre  à la  tete  de  fes  Troupes. 

Cette  Canonade  dura  jufques  vers  les  neuf  heures  du  matin  , avec  une 
grande  vivacité.  L Infanterie  des  Ennemis  fe  mit  alors  en  mouvement  fur 
plufieurs  colonnes  pour  nous  venir  attaquer , & ils  marchèrent  d abord 
comme  pour  embraffer  le  Village  de  Fontenoy.  Ils  s’y  portèrent  en  forces.- 
Mais  il  en  fortit  un  feu  fi  prodigieux  d’Artillerie  & de  Moufqueterie,  que 
dans  un  moment  la  Terre  fe  vit  couverte  de  leurs  Corps  morts. 

Cette  attaque  fut  foutenue  , & fe  fit  avec  un  grand  acharnement-  Le 
Village  de  Fontenoy  faifoit  un  point  capital  î & il  étoit  d’une  conféquen- 
ce  d’autant  plus  effentielle  pour  nous  de  le  défendre  , que  fi  les  Ennemis 
s’en  fufient  emparés  , il  étoit  à craindre  qu’ils  ne  s’y  fuffent  maintenus  , & 
qu’avec  un  tel  point  d’appuy  iis  n euffent  alors  réufïï  à couper  en  deux  no- 
tre Armée.  Mais  M.  le  Maréchal  de  Saxe  y avoir  fagement  pourvû.  Il 
avoit  placé  dans  cette  partie  les  Troupes  nécefiaires  pour  une  vigoureufe 
défenfe  , & les  Ennemis  y furent  toujours  vivement  repouffés  » en  laiflant 

un  grand  nombre  des  leurs  fur  la  place. 

Les  Ennemis  cependant  ne  fe  rebutèrent  point.  Ils  formèrent  au  con* 
traire  fur  le  champ  deux  lignes  fort  épaiffes  d Infanterie,  & ils  marchè- 
rent en  très  bon  ordre , pour  attaquer  le  Centre  de  notre  première  ligne  9 
malgré  le  feu  de  l’Artillerie  du  Village  de  Fontenoy  , & celui  de  la  Re- 
doute que  nous  avions  à notre  gauche.  Mais  lefeu  que  firent  aufii  les  En- 
nemis de  leur  côté  , fut  fi  vif  & fi  nourri , qu’il  ébranla  notre  front , & lui 
fit  même  céder  quelque  Terrain.  Il  s’y  mit  aufii  un  peu  de  défordre  , ce 
qu’on  ne  peut  attribuer  qu’à  la  gra'nde  fupériorité  des  Ennemis  dans  cet 
endroit , & aux  intervalles  que  nous  avions  etc  obliges  de  laifler  entre  nos 
Bataillons,afin  d’en  porter  quelques-uns  à notre  gauche  vis-à-vis  du  Bois,* 
parce  qu’il  étoit  à craindre  que  les  Ennemis  ne  cherchaient  à nous  y attar 

quer  par  le  flanc.  . r 

Après  cet  ébranlement  3 notre  première  ligne  de  Cavalerie  qui  ioute- 

noit  l’Infanterie  du  front , chargea  auffi-tôt  les  Ennemis  ; mais  leur  feu  con- 
tinuoit  d’être  fi  confidérable  & fi  fuivi , quelle  fut  'obligée  de  plier  , & 
d’aller  fe  rallier  derrière  l’autre  ligne.  Celle-ci  donna  à fon  tour  , & fut  for- 
cée comme  la  première  de  céder  à la  vivacité  du  feu  quelle  efiuya.  Notre 
Cavalerie  cependant  ne  fe  découragea  point.  Elle  revint  iufqu  a trois  fois  a 
la  charge, & donna  le  tems  par  ce  moyen  à l'Infanterie  defe  rallier,  & de 
fe  reformer  fur  le  front. 

Les  Ennemis  qui  durant  cette  attaque  , n’avoient  eu  que  de  1 avantage  » 
formèrent  dans  le  moment  pour  lefoutenir  une  colonne  à deux  faces  , ou 
bien  une  efpece  de  Bataillon  quarré  long  , qui  étoit  compofé  de  toute  1 In- 
fanterie Angloife  & Hannovrienne.  Ce  Bataillon  faifoit  un  feu  terrible  de 
tous  côtés  , & il  avoit  à fa  tête  plufieurs  pièces  de  Canon  quî  tiroient  a 
Cartouche. 


(s) , 

Je  vous  l’avoue  : Madame  5 on  vit  alors  le  moment  où  TafFaireéroIt  cfouw 
*eUfe.  Elle  devenoit  même  à chaque  inftant  plus  incertaine  , lorfque  le 
ROI  envoya  ordre  à la  Brigade  de  Normandie  & à celle  des  Irlandois  , 
d’attaquer  ce  Bataillon  quarré  par  fa  droite  , & aux  Carabiniers  par  fa  gau- 
che , ôc  qu’en  même-tems  la  Maifon  du  ROI  le  chargeroit  de  iront.  Aux 
Brigades  de  Normandie  ôc  des  Irlandois  , fe  joignirent  quelques  autres 
Régimens  d’infanterie  de  la  première  ligne. 

Cet  ordre  fit  le  gain  de  la  Bataille.  Les  Troupes  qui  en  avoient  été 
chargées,l’exécuterent  toutes  enfemble  ôc  dans  un  même  tems , avec  tant 
de  vigueur  ôc  de  vivacité  , qu’elles  enfoncèrent  de  toutes  parts  ce  Batail- 
lon quarré  , ôc  en  firent  une  cruelle  boucherie. 

Pendant  que  cette  attaque  fe  faifoit  dans  le  Centre  , ôc  que  tout  y étok 
encore  dans  l’incertitude  , l’Infanterie  Hollandoife  , foutenue  d’une  ligne 
de  Cavalerie  , marchoit  pour  attaquer  notre  front  de  la  droite  , entre  le 
Village  d’Anthoin  ôc  celui  deFontenoy.  Leur  marche  fur  ferme  ôc  affurée  » 
& malgré  le  feu  de  notte  Canon  qui  leur  ruoit  beaucoup  de  monde , ils  s’a- 
vancèrent en  très  bon  ordre  jufques  fur  le  feu  de  notre  ligne. Mais  ils  y furent 
fi  bien  reçus  par  notreInfanterie,qu’après  avoir  plufieurs  fois  inutilement  ten- 
té de  la  rompre,ils  furent  enfin  obligés  de  fe  retireravec  beaucoup  de  perte. 

La  Cavalerie  des  Ennemis  qui  pendant  toute  i’Aôiion  avoit  refté  en 
Bataille  le  long  des  Bois  de  Barry , fans  donner  , mais  qui  avoit  beaucoup 
fouffert  de  notre  Canon,  recueillit  leur  Infanterie,qui  lui  arrivoit  en  fuite  de 
toutes  parts,  ôc  commença  la  retraite  vers  les  deux  heures  ôc  demi  de  l’après 
midfque  l’Aêlion  finit.  NosTroupes  les  pourfuivirent  jufques  à l’entrée  des 
Bois  ; mais  on  ne  jugea  pas  à propos  de  les  y laiffer  entrer,  afin  de  ne  pas 
i’expofer  à perdre  témérairement  le  gain  d’une  Bataille  fi  bien  décidée. 

L’Armée  des  Ennemis  étoit  forte  de  cinquante-cinq  mille  hommes. 
Celle  du  ROI  , par  la  fupputation  que  j’en  ai  faite  , Bataillon  par  Batail- 
lon^ Efcadron  par  Efcadron  , ne  paffoit  pas  quarante  mille  hommes, 
parce  qu’on  avoit  été  obligé  de  laiffer  un  Corps  confidérable  de  Troupes 
au  Siège,  de  crainte  des forties  ; ôc  qu’il  y en  avoit  aufii  beaucoup  d’em- 
ployées à garder  nos  Ponts  fur  l’Efcaut , ôc  les  differentes  autres  commu- 
«icationsde  l’Armée. 

Cependant  malgré  cette  infériorité  , rien  n’a  manqué  à la  défaite  des 
Ennemis.  Le  Champ  de  Bataille  nous  a fourni  la  preuve  , que  leur  perte 
en  tués  , blefles  ou  prifonniers  , peut  aller  aux  environs  de  quinze  mille 
hommes  ; ôc  l’on  fçait  que  le  foir  del’Aôlion , il  leur  en  manquoit  plut  de 
dix-huit  mille , lorfqu’ils  firent  l’appel.  Il  faut  ajouter  à cette  perte,  quaran- 
le-trois  pièces  de  Canon  que  nous  leur  avons  pris  , ôc  cent  quatre-vingt 
deux  CMariots  chargés  de  toutes  munitions  de  Guerres 

L’Armée  du  ROI  n’a  pas  perdu  trois  mille  cinq  cens  hommes , ram 
tués  que  bieffés.  Ce  n’efî:  pas  cependant  pour  avoir  été  couverte  de  plu~ 
fieurs  retranchemens,  les  uns  fur  les  autres  , comme  le  difent  les  Gaze- 
tiers  d’Hollande  : car  je  puis  vous  aflurer , Madame  , qu’il  n’y  en  avoit  au.- 


g j eun  , & que  même  il  n’en  a jamais  été  queftion.  Nous  avions  pour  tout  ; 
deux  Redoutes  lut  la  gauche  , dont  il  n’y  en  a eu  qu’une  qui  air  fervi. 
Isous  en  avions  encore  trois  autres  a cote  du  Village  de  Fontenoy  , en  ti- 
rant lut  celui  d’Anthoin.  Mais  ces  trois  Redoutes  étoient  très  petites  & 
mal  con (truites , parce  qu’on  y avoir  feulement  travaillé  pendant  la  nuit  ôc 

on  à la  naœ  , ôc  ou  a la  venté  ont  navoit  pas  eu  le  têtus  de  faire  mieux. 
C étoient  là  ces  grands  retranchemens  qu’on  fait  former  fi  haut  ; 6c  ces  Bat- 
teries mafquées  qui  n’ont  jamais  e.xifté  que  dans  la  tête  de  ces  Gazetiers. 
Il  en  efi  de  meme  d Anthom  , que  ces  véridiques  Nouvellistes  érigent  en 
Château  & en  Fort , ôc  qui  n’efl  cependant  qu’un  mauvais  Village  tout.ou- 
vett  , ôc  compofe  feulement  de  la  IVIaifon  du  Seigneur  ôc  de  cinq  ou  fix 
méchantes  Chaumières  de  Païlan  , avec  une  Eglife  au  milieu.  Cependant 
t Epilogue  ur  d Am  fl  et  dam  , qui  prend  les  qualités  brillantes  ôc  mignognes 
de  Politique  , Galant  ôc  Critique  , me  paroît  d’affez  bonne  foi.  C’efl  un 
bon-homme  , qui  croit  lire  dans  les  livres  de  la  Providence  , & qui  après 
avoir  pris  la  peine  d y voir  le  i y de  ce  mois  , a cru  v trouver  en  les  par- 
courant, que  le  peu  de  fuccès  des  Alliez  dans  ia  Bataille  de  Fontenoy  , 
éroit  une  punition  de  leur  inaction  de  la  dernierô  Campagne  , où  ils  ne 
feu  rentras  profiter  des  occafions  offertes  parla  Providence  , de  battre  M. 
le  Maréchal  de  Saxe.  Ces  occafions  etoient  , qu  ils  avoient  deux  fois  plus 
Troupes  que  ce  Général  , ôc  qu’ils  réduifirent  néanmoins  tous  leurs 
efforts  à faire  quelques  Fourages  entre  Cyfoing  & Lille. 

Cetre  digrefïion  , Madame,  m a mené  un  peu  loin  ; mais  je  reviens  à ma 
Relation  ôc  je  finis.  On  ne  peut  alfez  admirer  le  fang  froid,  la  confiance 
& ia  fermeté  que  le  ROI  fit  paraître  pendant  toute  i’Adion.  Monseigneur 
le  D auphin  ne  quitta  jamais  SA  MAJESTE’.  Ce  jeune  Prince, bien 
loin  d’être  étonné  du  bruit  horrible  du  Canon  ôc  de  la  Moufoueterie /mar- 
qua au  contraire  la  contenance  la  plus  affurée.5  ôc  plein  d’ardeur  ôc  décou- 
ragé, il  fe  feroit  mis  volontiers  dans  la  mêlée  , fi  on  le  lui  eût  permis. 
Il  mit  même  brufquement  l’épée  à la  main  pour  rallier  quelques  Troupes, 
ôc  il  vouloir  abfolument  charger  à la  tête  de  la  Maifon  du  ROJ.  Dieu  le 
conferve , Madame;  mais  voilà  un  digne  îétetton  du  fang  de  Bourbon, ôc 
de  grandes  ôc  eflimables  qualitez  dans  l’Héritier  préfomptifde  la  Couronne. 

1 ous  les  Seigneurs  qui  étoient  auprès  de  SA  MAJESTE’,  ont  mar- 
qué la  valeur  la  plus  diftmguée  dans  l’exécution  des  ordres  du  ROI  pen- 
dant la^ Bataille  , ôc  ils  ont  tous  donné,  à la  tête  des  différentes  Troupes 
auxquelles  ils  eioient  envoyez.  Je  rends  la  juffice  aux  Ennemis,  qu’ils  fe 
font  aufïi  bien  battus.  Leu. s attaques  ont  etc  vives  ôc  pleines  de  coûta, pe; 
leurs  manœuvres  bd.'es  ôc  tous  leurs  mou  veine  ns  bien  conduits.  MaiTiis 
onréré  défaits  , que  rien  n’y  a manqué;  Ôc  il  faut  bien.  Madame  , quecela 
fût  écrit  dans  quelques  uns  des  livres  de  la  Providence  , que  L’Epilogueur 
d Amflerdam  n a point,  car  aufïi  bien  ii  feroit  trop  en  Bibliothèque  ,5ÏI  les 
avoir  tous. 

M.  le  Maréchal  de  Saxe,  Général  de  f Armée,  a donné  dans  cette  Ea- 


t . . r (?) 

taille  de  grandes  marques  de  ce  courage,  de  cette  netteté  d’efprit  & de 
cette  capacité^ que  tout  le  monde  lui  connoît , ôc  qui  lui  ont  acquis  une  u 
belle  réputation  :'en  Europe.  Il  fut  pendant  toute  f A dion  à chevaf,  quoi- 
que incommodé  ; ôc  donna  les  ordres  par-tout  où  le  be/oin  le  deman^oir 
pour  faire  manœuvrer  les  Troupes.  M.  le  Maréchal  de  Noailles,  qui  étoiî 
arrivé  depuis  deux  jours  à l Armée,  y fervir  très-utilement  dans  cette' jour- 

?ff  ATC°?GÔÜ,rUt  enPlu(ieurs  à l’exécution  dès  fages  difpofitiôns  que 
M.  le  Maréchal  de  Saxe  avoir  faites, ôc  donna  lur  tout  Ion  attention  à tout'  ce 
qui  pouvoit  avoir  rapport  à la  fureté  de  la  perfonne  du  K Oi  , & de  celle 

de  Monseigneur  le  Dauphin,  qui  furent  plus  d’une  fois  très- 
expofées. 

_ Nos  bleflez  ôc  ceux  des  Ennemis  ont  été  portez  à Lille , à Douay , à 
Londe  6c  a Valenciennes. Le  ROI  a exprefTément  ordonné  que  les  bleffc  z 
des  Ennemis  fulTent  traités  avec  le  même  foin, que  ceux  de  fes  propres  Trou- 
pes. Je  ne  fçaurois  dire  alfez  de  bien  de  M.  de-Séchelle  y Intendant  d- 
t.andres  ôc  de  l’Armée.  Il  n’a  rien  laiflé  à délirer,  ni  pour  les  chofes  né* 
ce  liai  res  , ni  pour  le  bon  ordre  des  Hôpitaux.  Les  Habitans  de  Lille  fe 
lont  diltmgues  dans  cette'  occafion.  Ils  alloient  en  foule  aux  Hôpitaux  à 
mefure  que  les ; bl elfes  y arrivaient,  & y portaient  avec  tant  d abondance 
du  linge  , du  vin  , de  la  viande  ôc  les  autres  fecours  de  toute  efpece  donc 
on  pouvoit  avoir  befoin,  qu’on  a été  obligé  de  mettre  d*es  bornes  à leux 
charitable  zexe  par  des  défenles-,  & de  pofer  même  des  Sentinelles  aux 
portes  des  Hôpitaux  , afin  que  le  Soldat  blelïê  ne  pérît  point  parj’abus  de 
trop  de  nourriture.  r r 

Je  joins  ici  une  Lille  des  morts  Ôc  des  blelïés  des  deux  Arm -es 
Jêvous  demande  pardon,  Madame,  d’une  fi  longue  Lettre.  Mais  vous 
mavez  fait  1 honneur  de  me  demander  du  détail,  & mon  premier  devoir 
lera  toujours  de  vous  obéir,  aux  nfques  même  dans  certe  occafion- de  vous 
ennuyer.  Je  luis  , ôcc. 

Au  Camp  devant  Tournay  le  zo  May  1745 

Officiers  principaux  de  l'Armée  du  Roi,  qui  ont  été  tués  ou  blejjés  i UBumUe 

de  Fontency. 

^ de^ramom  lieutenant  général  ôc  Colonel  desGardes-Fran» 

M.  du  Brocard  Maréchal  de  Camp  ôc  Commandant  l’Artillerie,  tué 
doifeY  rué  Dl  °D  Bngadier  & Colonel  d’un  Régiment  d’infanterie  Irîan- 

M.  le  Marquis  de  Beauveau  Colonel  du  Régiment  de  Haynault,  tué. 
Gardes^  Cm-ps"  rué  ' Ayde-MaJ01  de  la  C°mPag™  écailles  des 

M.  le  Chevalier  de  Saumery  Maréchal  de  Camp,  & Enfaisne  de  fa 
omoagme  de  Vriieroy  des  Gardes  du  Corps,  mort  de  fes  bleffures. 


(*) 

M le  Marquis  de  Lutteaux  Lieutenant  général , mart  de  fes  bleffures. 
Ml  le  Chevalier  d’Apcher  Lieutenant  général , bleiïe. 

M.  le  Duc  d’Havré  Brigadier  ôc  Colonel  du  Régiment  de  la  Couron* 

^M^lÏMatquïs  de  Crenay  Brigadier  & Meflre  de  Camp  du  Régime* 

'^On'ne mer  point  ici  les  Capitaines  & Officiers  fubalternes,  qui  ont  été 
tués  ou  blefles. 

EXT  R AIT  d’une  Lettre  de  Bruges  du  1 9 May , contenant  la 
Lifte  des  Officiers  Anglais , tues  ou  blefles. 


Officiers  Généraux  tués. 

ï.igonier , 

Ponfonby , 

Wade , 

Campbell , ftiort  de  fes  bleffures. 


Colonels  tués . 


Gée; 

Montagu , 

D’Alway , 

Barefley , 

Kettel. 

Capitaines  aux  Gardes  tués. 

Douglas , 

Dillet , 

Carpenter , 

Withmore, 

Neidam. 

Officiers  Généraux  blefles. 

Milord  Albemarle , 

Milord  Catheart, 

Milord  Penbtock , 

Milord  Charles  Hey, 

Le  Lord  Ancram , 

Le  Comte  de  Crafford 
Scaviîle, 

Robert  Maméérs , 

Robert  Berty, 

Sabine,  &e. 
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Et  quantité  de  Lîeutenans  Colonels  # 
de  Capitaines  & de  Subalternes , tués 
ou.  blefles. 

Officiers  Hollandais  tués. 

Le  Brigadier  Salis, 

Le  Colonel  de  Vaflenaar, 

Le  Colonel  Van  HifTel, 

Le  Major  Turler , 

Le  Major  Van  Cbllen, 

Le  Major  Enderly, 

M.  de  Léé\r , 

M.  Schul, 

M. Schoon , 

M.  Buddenbroek, 

M.  Maflau , 

M.  Iddinga, 

M.  Van  Breugel , 

Le  Baron  de  Linden  de  Blîtterfaidt, 
Colonel , mort  de  fes  bleffures. 

Le  Baron  de  Colben , mort  de  fes  blel- 
fures , &c. 


Officiers  Hollandais  bleflée. 

Le  Brigadier  Van  Efferen, 

Le  Colonel  Voorft , 

Le  Colonel  Héémftra , 

Le  Lieutenant  Colonel  Rhodt,, 
wi  Le  Major  Géérfma, 
vr f M.  Van  Dam , 
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M.  Van  Goens,  &c. 


A LILLE,  de  llmprinierw  de  la  Veuve  <ie  C.  M. 
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